
Les élections au sein de l’ensemble des établissements scolaires de la ville se 
sont déroulées le vendredi 13 octobre et ont permis de montrer la prépondé-
rance de la FCPE.  

La FCPE se félicite de l’augmentation du taux de participation aux élections. 
Cette hausse démontre ainsi que les parents s’impliquent de plus en plus dans 
la vie scolaire de leur enfant, ce qui coupe court à certains discours dénonçant 
la démission des familles. 

La majorité des parents, par leur vote, ont renouvelé leur confiance à la FCPE. 
Nous les remercions de leur soutien. Cette année encore, nous saurons nous 
mobiliser pour défendre les valeurs qui sont les nôtres et appuyer vos deman-
des auprès des instances compétentes. 

Le ministère de l’Éducation Nationale a publié récemment les résultats au ni-
veau national. La FCPE conserve sa position de première fédération de pa-
rents avec 54,47 % des voix dans le second degré et 21,5 % dans le premier 
degré. 

Le ministère a également relevé une augmentation notoire du nombre d’ins-
crits dans le premier degré grâce à la généralisation du vote des deux parents. 
Depuis 2004, chaque parent peut voter à ces élections annuelles des repré-
sentants des parents d’élèves, au lieu d’une seule voix par famille auparavant. 
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EVENEMENT  : L A FCPE SOLIDAIRE DU SECOURS POPULAIRE FRANCAIS 

COLLECTE DE JOUETS DU 4 AU 16 DE CE MBRE AU PROFIT DES ENFANTS DE MUNIS 
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• eOHFWLRQV���������������� ������������������ ��
• 8QH�pFROH�j�O·KRQQHXU������������� ��
• 'URLWV�HW�GHYRLUV�GHV��
����SDUHQWV������������������ ������������������ ��
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• 3RLQW�GH�YXH���������� ������������������ ��
• 'URLW�j�O·pGXFDWLRQ������������������� ��
• 3HWLW�OH[LTXH��������������������������



/·pFROH� pOpPHQWDLUH� 6DLQW�([XSpU\� RXYHUWH�
j�OD�UHQWUpH�GH�VHSWHPEUH������HVW�VLWXpH�
HQWUH� OD� SRUWH� GH� 9HUVDLOOHV� HW� O·pFROH� pOp�
PHQWDLUH� 9ROWDLUH�� '·XQH� DUFKLWHFWXUH�
FRQWHPSRUDLQH� HW� UpXVVLH�� HOOH� SHUPHW� j�

WRXW�OH�SHUVRQQHO�GH�O·pFROH�HW�DX[�pOqYHV�GH�WUDYDLOOHU�GDQV�XQ�
FDGUH� DJUpDEOH�� 'LULJpH� SDU� 0DGDPH� 1HOO\� 5HQROOHDX�� HOOH�
FRPSWH���FODVVHV�GX�&3�DX�&0��GRQW�XQH�FODVVH�&/,1��&ODVVH�
G·LQLWLDWLRQ�G·HQIDQWV�QRQ� IUDQFRSKRQHV�������pOqYHV� IUpTXHQ�
WHQW� O·pFROH� VRLW� ����� pOqYHV� HQ� PR\HQQH�� /D� FODVVH� &/,1�
FRPSWH���pOqYHV��0PH�%DUQ\��SURIHVVHXU�GHV�pFROHV�� OHXU�HQ�

famille ne doivent cesser de construire…’’. 
 
Quand nous, FCPE, nous évoquons les droits des pa-
rents, c’est bien cela dont il s’agit : 

§    Droit de savoir, de comprendre ; 
§    Droit de donner son point de vue directement ou 

par l’intermédiaire  des représentants élus selon 
le cas ; 

§    Droit d’être reconnu, respecté et ce, quel que soit 
son milieu social ; 

§    Droit d’être aidé et soutenu. 
 
Les droits ont pour corollaire des devoirs : 

§    Devoir de suivre la scolarité de son enfant, de se 
rendre aux invitations de l’école et de répondre 
aux propositions de rencontres ; 

§    Devoir de collaborer avec l’école pour assurer la 
réussite scolaire de l’enfant 

 
Depuis sa création, la FCPE agit pour faire reconnaître la 
place des parents dans l’école. 
 
Progressivement, les parents ont conquis le droit de parti-
ciper. La loi d’orientation pour l’éducation marque donc 
une étape capitale : les parents sont reconnus comme 
partenaires à part entière. 
 
Toutefois, malgré la loi, malgré les décrets ou circulaires, 
quelques membres de l’institution scolaire ont encore bien 
des difficultés à accepter que les parents d’élèves, ci-
toyens et usagers du service public, jouent pleinement 
leur rôle. 
 
La FCPE a pour mission d’informer, de conseiller, soutenir 
et accompagner les parents qui souhaitent remplir leur 
mission de co-éducateur en prenant notamment une part 
active à la vie scolaire de leur enfant. A cet égard, elle les 
aide à faire respecter leurs droits tout en leur rappelant 
leurs devoirs. 
 
Alors, n’hésitez plus, si tel est votre concept, venez rejoin-
dre le groupe des parents FCPE de votre établissement ! 
 

Béatrice FRANCESCHETTI 
Présidente de l’Union Locale FCPE 

Conformément à la loi du 10 juillet 89 sur l’éducation : 
« …les parents d’élèves sont membres de la commu-
nauté éducative, leur participation à la vie scolaire et le 
dialogue avec les enseignants et les autres personnels 
sont assurés dans chaque école et dans chaque éta-
blissement. Les parents d’élèves participent par leurs 
représentants aux conseils d’école, aux conseils d’ad-
ministration des collèges et lycée et aux conseils de 
classe… » 
 
C’est dans cette perspective que la FCPE a conçu et 
développé le concept de coéducation dans sa double 
dimension individuelle et collective. Ce concept est au-
jourd’hui repris par l’ensemble des partenaires éduca-
tifs. 
 
La coéducation se définit comme une démarche d’édu-
cation partagée entre la famille et l’école. 
 
Elle envisage l’enfant comme un être global et recher-
che donc la complémentarité et la cohérence des attitu-
des éducatives à son égard ; en ce sens, l’enfant se 
situe bien au centre du système éducatif. 
 
Les parents sont les premiers acteurs de la coéduca-
tion. 
 
Comme il est rappelé dans les nouveaux programmes 
pour l’école primaire : ‘’ les enseignants partagent avec 
les parents l’éducation des enfants qui lui sont confiés. 
Cette situation impose confiance et information récipro-
ques. Il est important que l’école implique, fasse com-
prendre et justifie ses choix, qu’elle donne à voir et à 
comprendre ses façons de faire. Elle doit prendre le 
temps d’écouter chaque famille et lui rendre compte 
fidèlement des progrès ou des problèmes passagers 
rencontrés par son enfant. La qualité de cette relation 
est le socle de la nécessaire coéducation qu’école et 
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LES DROITS … ET LES 

DEVOIRS DES PARENTS 
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VHLJQH� OH� IUDQoDLV� ODQJXH� VHFRQGDLUH� GH� VFRODULVDWLRQ� �SDUOHU��
OLUH�� pFULUH��� /·REMHFWLI� HVW� G·DLGHU� FHV� pOqYHV� j� LQWpJUHU� OHXU�
FODVVH�GH�UDWWDFKHPHQW��&HWWH�DQQpH��SRXU�FDXVH�GH�WUDYDX[����
FODVVHV�GH�O·pFROH�PDWHUQHOOH�5HQDQ�RQW�pWp�GpORFDOLVpHV�DX�VHLQ�
GH�O·pFROH�6W�([XSpU\���

3RXU� WRXWH� LQIRUPDWLRQ� VXU� FHWWH� pFROH��
FRQWDFWH]� %ULFH� $FKGGRX�� OH� UHSUpVHQ�
WDQW� )&3(� j� O·DGUHVVH� 6DLQWBH[XSHU\�
IFSH�LVV\#ODSRVWH�QHW�� 9RXV� SRXYH]�
DXVVL� FRQVXOWHU� OH� WUqV� EHDX� VLWH� )&3(�
GH�O·pFROH���KWWS���VW�H[XSHU\�IFSH�IUHH�IU�� 



3RLQW�GH�YXH�'HV�SODLQWHV�j�O¶DFWLRQ�RX�FRPPHQW�JpUHU�VHV�SULRULWpV�
Je suis parent depuis maintenant 6 ans : 

qu’est ce que j’aime ça ! Or ce nouveau rôle, per-

sonne ne me l’a formellement appris. Je l’exerce, 

avec mon conjoint, selon une alchimie consciente 

et inconsciente qui trouve notamment ses racines 

dans l’éducation reçue de ma propre famille, dans 

ma propre scolarité, dans ma pratique et mes 

convictions religieuses, dans mes activités associa-

tives, dans mes lectures, dans mes discussions 

avec amis, collègues, etc… 
 

Aujourd’hui, comme une grande majorité 

de parents, j’ai un regard critique sur la scolarité et 

l’environnement de mes enfants : méthodes et 

contenu d’apprentissage, encadrement, effectifs 

scolaires, hygiène, sécurité, restauration, violence, 

tolérance, civisme, droit des parents à contribuer à 

la communauté éducative. Et comme partout, il y a 

du bon et du moins bon…J’entends malheureuse-

ment trop souvent des plaintes sur tel ou tel aspect 

de l’environnement scolaire, qu’il s’agisse des re-

pas pris par nos enfants, de la fatigue en fin de 

journée, de semaine, de trimestre, des classes dou-

ble-niveau, des effectifs, des infrastructures qui  

évoluent aux abords de l’école, des classes sur-

chauffées et peu aérées, de l’insécurité et de l’inci-

visme provoqué par des usagers de la route, du 

comportement excessif de tel ou tel élu, directeur/

trice, enseignant… 
             

            Partageant ces inquiétudes, j’ai pris la déci-

sion, il y a maintenant 4 ans de ne pas faire que de 

me plaindre. Mais comment faire efficace et abou-

tir à des résultats, des compromis et des satisfac-

tions face aux structures professionnelles et organi-

sées de l’Education Nationale et des collectivités 

territoriales (mairie, conseil général, conseil régio-

nal, gouvernement) et dont c’est le métier quoti-

dien. L’opportunité et le droit nous sont donnés, à 

nous parents, de participer à l’évolution de cet en-

vironnement. Certes, nos outils, en tant que béné-

voles, ne sont pas nombreux. Mais ces outils exis-

tent : notre parole, c’est à dire notre capacité de 

communication, un peu de notre temps. 
 

            Nos difficultés proviennent du bénévolat et 

de l’effort de moins en moins naturel en milieu ur-

bain à s’ouvrir aux autres  : comment trouver ce 

petit peu de temps alors que travail, transports, vie 

familiale prennent déjà toute la place. Nous regret-

tons encore les coupes sombres dans les activités 

sportives, culturelles et de loisir que nous adorions 

avant la naissance des enfants. Notre fatigue indivi-

duelle en fin de journée est-elle une excuse? Est-ce 

la faute de la société ou la faute à pas-de-chance ? 

 

ALORS, OUI ! REFUSONS LA FATALITE ET 

PRENONS NOS RESPONSABILITES  
 

            A Issy-les-Moulineaux, seule la FCPE le 

permet, je l’ai constaté. Les associations indépen-

dantes ont le vent en poupe mais n’ont ni la même 

envergure, ni la même efficacité, d’autres fédéra-

tions n’ont apparemment qu’une liberté partielle 

d’action à cause de collusions inopportunes. Je 

pense aujourd’hui qu’à Issy-les-Moulineaux, la 

FCPE est LA structure qui permet de canaliser notre 

énergie associative le plus efficacement possible au 

service de la scolarité de nos enfants. 
 

            Mes idées directrices sont : Le dire, l’écrire 

et le diffuser largement quand c’est bien ou quand il 

y a mieux à faire (propositions), d’aboutir aux amé-

liorations souhaitées par la majorité, ne pas agir uni-

quement pour une reconnaissance individuelle futile 

dans la société. Le seul et l’unique objectif n’est-il 

pas la qualité et le confort de la scolarité de nos 

enfants ? Le temps passe très vite, ils grandissent 

vite.  
 

            Ma PRIORITE : agir  efficacement (plutôt 

que de me plaindre) pour mes enfants, donc pour 

tous les enfants de l’école publique, avec les 2 seuls 

outils à ma disposition : le temps et la parole. Je 

n’ai pas envie de me dire dans quelques années que 

je n’aurai pas tout mis en œuvre pour y contribuer. 

Je ne veux même pas envisager l’enseignement pri-

vé qui peut-être est une alternative crédible, mais 

reste une alternative incivique, égoïste et inégalitaire 

car basée sur l’argent. Alors je me fais violence 

pour aller plus souvent vers les autres (et quelle ré-

compense de voir que cela marche, ne serait-ce 

qu’un sourire dans un monde de plus en plus indivi-

dualiste), pour surmonter ma fatigue de fin de jour-

née, pour accepter un peu moins de sport, de ciné-

ma, de sorties entre amis, un peu moins de loisirs… 

POUR EUX. 
 

Arnaud PARMENTELAT 

Secrétaire de l’Union Locale 
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D  R  O  I  T      A      L’ E  D  U  C  A  T  I  O  N 
C’est par le biais de l’éducation que les enfants apprennent les 
règles du jeu de la vie sociale, les règles du jeu de la parole et 
de l’écoute, les règles du jeu de l’information.  
C’est par le biais de l’éducation que les enfants découvrent, 
pressentent et intègrent des valeurs, apprennent à faire des 

choix, à se protéger de certaines manipulations et, enfin, développent la ca-
pacité à exprimer une opinion qui, de plus en plus et de mieux en mieux, se 
dégagera de celle de l’adulte. En bref, l’éducation va permettre à l’enfant 
d’apprendre à parler et à agir en son nom propre.  

Béatrice FRANCESCHETTI 
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GESTES DE PREMIERS SECOURS 
 

           La FCPE, soutenue par Viviane BUHLER, 
Inspectrice de l’Education Nationale a souhaité 
sensibiliser les élèves des écoles isséennes à 
la prévention des risques et aux missions des 
services de secours mais aussi les former 
aux gestes de premiers secours et leur ensei-
gner les règles générales de sécurité. 
 

           Cela signifie que la FCPE propose de met-
tre en relation les enseignants volontaires avec la 
Protection Civile qui peut leur offrir des moyens 
techniques, logistiques et humains pour appuyer 
la mise en oeuvre de cet enseignement. Les di-
recteurs vont impulser et coordonner ce qui re-
lève de la responsabilité des maîtres. La FCPE 
quant à elle organisera des réunions de sensibili-
sation à l’intention des parents et y invitera les 
enseignants. Elles pourront se dérouler dans les 
écoles ou les salles de quartier susceptibles de 
regrouper plus de personnes. 

$JLU��F·HVW�DGRSWHU�XQH�DWWLWXGH�FRQVWUXFWLYH�HW�SRVLWLYH 

/D�)&3(�G·,VV\�OHV�0RXOLQHDX[�RUJDQLVH�FHWWH�DQQpH�HQFRUH�XQH�FROOHFWH�GH�MRXHWV�SRXU�1RsO�DX�SUR�
ILW�GHV�IDPLOOHV�DLGpHV�SDU�OH�6HFRXUV�3RSXODLUH�)UDQoDLV�GX�����&HWWH�FROOHFWH�D�OLHX�GX���DX����Gp�
FHPEUH�DX�VHLQ�GH�O·HQVHPEOH�GHV�pWDEOLVVHPHQWV�VFRODLUHV�GH�OD�YLOOH��1RXV�YRXV�SURSRVRQV�GH�GRQQHU�
SDU�H[HPSOH���
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/H�6HFRXUV�3RSXODLUH�UHFKHUFKH�SULRULWDLUHPHQW�GHV�MRXHWV�QHXIV�TXL�VHURQW�GHVWLQpV�DX[�HQIDQWV�QH�
SRXYDQW�SDV�UHFHYRLU�GHV�FDGHDX[�SDU�©�O·DXWKHQWLTXH�ª�3qUH�1RsO��&HSHQGDQW��OH�6HFRXUV�3RSXODLUH�
UHoRLW�pJDOHPHQW�GHV�MRXHWV�G·RFFDVLRQ�TXL�VHURQW�HQVXLWH�SURSRVpV�DX[�IDPLOOHV�GX�GpSDUWHPHQW�ORUV�
GH�EUDGHULHV�RUJDQLVpHV�SDU�OHV�VWUXFWXUHV�G·DFFXHLO�GX�6HFRXUV�3RSXODLUH���
/D�)&3(�YHLOOH�j�HQWUHWHQLU�OD�VROLGDULWp�PHWWDQW�HQ�H[HUJXH�OHV�YDOHXUV�GH�SDUWDJH�SRXU�SHUPHWWUH�j�
WRXV�OHV�HQIDQWV�GH�IrWHU�1RsO�FRPPH�WRXWHV�OHV�DXWUHV�IDPLOOHV� 
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           Les enseignants qui le souhaitent fe-
ront appel à la protection civile pour ce qui 
est de la compétence des spécialistes. 
 

           Les thèmes abordés avec les enfants 
seront la prévention des risques, les mis-
sions des services de secours, la formation 
aux gestes de premiers secours mais aussi 
les règles générales de sécurité ou les jeux 
dangereux. Ces apprentissages pourront 
prendre la forme de jeux de rôles, le vi-
sionnage de séquences vidéo, des échan-
ges en expression orale, de la lecture, une 
présentation des uniformes des interve-
nants des services de secours ou encore 
savoir composer les numéros de télé-
phone des secours (15, 17, 18, 112, 115, 
119, …). 

Nicolas MOREAU 
Vice-Président chargé des Primaires 
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Harmonisation GGHHVV��KKRRUUDDLLUUHHV�V�GGX�X�WWHHPPSSV�V�GX�PLGL 
La Ville et l'Inspection de l'Éducation Nationale nous disent depuis quelques années être favorables à une harmoni-
sation des horaires des écoles d'Issy les Moulineaux. La FCPE aussi !! Savez-vous que les écoles ouvrent à 8 h 30, 
8 h 45 ou 9 h 00, qu'elles libèrent les enfants le midi à 11 h 35 ou 12 h 00, que l'après-midi commence à 13 h 20 ou  
13 h 30 et qu'enfin la journée se termine à 16 h 00 ou  16 h 05 ou 16 h 15 ou 16 h 30. Les matinées oscillent entre   
3 h 00 et 3 h 30 et les après-midi entre 2 h 30 et 3 h 00 (pour une journée de 6 h 00, excepté pour 3 écoles mater-
nelles : Claude Boujon, Les Ajoncs et Anatole France). 
 

Pourquoi la FCPE souhaite cette harmonisation : 
 

      - les horaires nationaux sont 8 h 30—11 h 30   13 h 30—16 h 30, la fin de l'étude à 18 h 00  
 

      - faciliter l'accès aux activités extra-scolaires : maisons de quartier, sports, conservatoire de musique... car 
sinon sur quelle base programmer des cours ? Beaucoup de créneaux sont programmés à partir de 16 h 30, 

comment faire alors quand la classe se termine à 16 h 15 ou 16 h 30, que l'enfant est en dehors de l'école 10 minu-
tes pus tard, et qu'il faut se déplacer à pied, en bus ou en voiture dans Issy les Moulineaux à une heure où le trafic 
est dense ?  
 

             - améliorer le temps du midi en l'augmentant sensiblement. Les effectifs présents à la cantine ont progressé 
de 10% en trois ans, de 23% en 5 ans !! Les horaires décidés il y a quelques années doivent être revus. 75% des 
enfants scolarisés déjeunent le midi à la cantine. Ce taux est en progression constante. Il faut donner du temps aux 
enseignants, aux animateurs pour pouvoir organiser correctement le temps du midi, mais également pour que les 
enfants puissent se détendre avant d'attaquer l'après-midi.  
 

             - faciliter la gestion des accueils péri-scolaires, et du temps du midi.  
 

Sur la base de cette réflexion, la FCPE, c'est-à-dire, tous les élus et adhérents de la ville, propose à la ville et à 
l'IEN de mettre en place des horaires harmonisés. Cette décision devra passer en conseil d'école, et Monsieur le 
Maire pourra ensuite valider ce souhait de modification.  
 

Nous proposons deux options :  
 

1/ ouvrir toutes les écoles à 8 h 30 (en permettant une dépose en classes maternelles jusqu'à 8 h 45), une pause 
méridienne de 1 h 45 (11 h 45—13 h 30) et une fin de journée à 16 h 15 pour toutes les écoles 
 

2/ ouvrir toutes les écoles à 8 h 30 (en permettant une dépose en classes maternelles jusqu'à 8 h 45), une pause 
méridienne de 2 h 00 (11 h 30—13 h 30) et une fin de journée à 16 h 30 pour toutes les écoles  
Le temps du midi sera augmenté de 15 ou 30 minutes, permettant ainsi aux parents qui récupèrent leurs enfants le 
midi de pouvoir déjeuner sans trop de stress, et de permettre aux cantines d'organiser le ou les services avec plus 
de sérénité. 
 

             Nous défendrons cette harmonisation auprès de la Ville mais aussi du Clavim, de l'OMS, et du Conserva-
toire afin que les cours et les activités soient cadrés sur les nouveaux horaires scolaires.  
 

             Ce choix nous semblant important, nous vous proposons de vous exprimer sur les deux options proposées. 
Pour cela, découpez le coupon ci-dessous et remettez le à l'un de vos élus FCPE de votre école qui nous le trans-
mettra ou glissez le dans la boîte aux lettres FCPE. Vous pouvez également réagir à notre adresse mél : fcpe.
issy@laposte.net. Nous attendons vos réponses avant les vacances de Noël. Les résultats seront affichés début jan-
vier dans les panneaux de notre association, présents à l'entrée de tous les établissements. 

Nicolas MOREAU 
Vice-Président chargé des Primaires 
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- - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - -  
Coupon à découper et à remettre à votre correspondant ou à glisser dans la boîte aux lettres FCPE de votre école 

 

 

Nom : ………….……………………….. Adresse : ………………………………………………………………………..……. 
 

Ecole(s) fréquentée(s) par votre(vos) enfant(s) : …………………………………………………………………………...… 
 

Nombre d'enfants scolarisés en élémentaire         [___] 
 

Je suis � favorable ��défavorable à l’harmonisation des horaires sur la ville 
 

Je suis � favorable ��défavorable à l’allongement du temps du midi 
 

Je préfère  � l’option 1                ��l’option 2 
 

Je rencontre des difficultés à pratiquer des activités après l'école : ��OUI   ��NON  

$JLU��F·HVW�VH�PHWWUH�HQ�DFWLRQ��F·HVW�LQIOXHQFHU 

8 h 30 
16 h 30 

11 h 30 

13 h 30 


